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RESUME: 

En Amérique du Sud et Amérique Centrale vivent des microchiroptères à régime alimentaire strictement 
hématophage : les vampires . On distingue parmi ces vampires trois genres comprenant chacun une seule 
espèce. 
On trouve ainsi : - Desmodus rotundus 

- Diaemus youngi 
- Diphylla ecaudata . 

Le premier et le plus répendu , Desmodus rotundus , se nourrit essentiellement de sang de bovins .Il 
représente de ce fait un facteur préoccupant de l'élevage bovin en Amérique Latine . 

L'impact de ces vampires a plusieurs composantes : -Spoliation de sang sur les bovins notamment , 
entrainant un affaiblissement des animaux ainsi que des baisses de productions de viande et de lait ; 

-Transmission au cours de la morsure du virus rabique 
des vampires ( qui constituent un réservoir du virus rabique ) , au bovins ( ou autres animaux pris pour 

proies ) qui en meurent rapidement . 

Le poids économique des pertes liées au vampirisme a conduit à la mise en place de programmes d'études 
puis de luttes contre ces populations de vampires . 

Les techniques les plus satisfaisantes à ce jour pour limiter ces populations de vampires restent 
l'intoxication des vampires par des anticoagulants (produits auquels ils sont trés sensibles ) selon deux voies 
différentes : 

-Capture de vampires vivants (dans des filets fins) que l'on enduit de produit toxique (ex: la 
warfarine ) . Puis ces individus seront relachés et rapporteront le toxique dans leur colonie ou il diffusera 
lors des contacts étroits entre individus et lors de la toilette collective . 

-Injection intraruminale d'anticoagulant sur des bovins ce qui rend le sang de ces ruminants 
toxique pour les éventuels vampires comsommateurs . 

Après plusieurs campagnes sur le terrain , la régulation des populations de vampires semble bien ètre la 
manière la plus efficace de controler les épidémies de rage bovine ainsi que les contaminations 
occasionnelles de rage à l'homme . Ces populations de vampires constituant à la fois le réservoir et le 
vecteur du virus rabique . 
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1.2..:.". Diaemus youngh: 

La morphologie ressemble beaucoup à celle de Desmodus; seuls qualques critères 
permettent de les différencier des desmodus; ces critères sont pour les principaux: 

- les deux paires d'incisives inférieures sont moins espacées que chez les desmodus 

Formule dentaire : i 1; c 1; pm 1; m .f. . 22 dents 
2 1 2 1 

-l'ébauche du feuillet nasal est beaucoup plus échancrée à son sommet que chez les 
desmodus; 

-Diaemus posséde, aux coins de la bouche, deux glandes qu'il vidange brusquement 
lorsqu'il est déarangé à l'improviste; cette vidange libére un aérosol nauséabond qui surprend l'intrus et 
permet au vampire de fuir. 

l.2.3. Diphylla ecaudata: 

La morphologie de ce vampire est très proche de celle des deux précédents 
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Une différence est notable: Diphylla possède deux paires d'incisives supérieures; les 
incisives externes ::c::t extèmement petites et percent à peine la gencive ; les incisives inférieures, au 
contraire, sont plus développées que chez les autres vampires et forment une rangée continue qui 
ménagent quand même un espace avec les canines. 

Ces trois espèces de chauves-souris sont donc assez ressemblantes d'un point de vue 
morphologique. L'espèce la plus rencontrée est Desmodus rotundus. C'est celui qui a su le mieux 
profiter du développement de l'élevage en Amérique tropicale. C'est cette bonne adaptation qui explique 
en partie l'importance de cette population par raport aux deux autres vampires que l'on na rencontre que 
de façon marginale. 



!.3. LES ADAPTATIONS DES VAMPIRES A LEUR MODE DE VIE. 

l11. Le ~··oJ:(l). 

- Une surface portante solide et élastique: le chiropatagium 

Le patagium est une membrane contenant beaucoup de fibres élastiques agencées en 
fibres parallèles entre elles et au bord libre de la membrane. Cette membrane élastique est soutenue par 
un squelette très adapté au vol 

- Une main devenue aile : 

A l'origine, cette aile était un membre antérieur pentadactyle classique. L'adaptation au vol a 
vu un allongement considérable de certains os en relation avec la mise en place d'une surface portante. 

Ains~ l'avant-bras s'est-il beaucoup allongé et est une fois et demi plus grand que l'humérus. 
De même, le doigt trois possédant trois phalanges allongées est plus grand que l'avant-bras. 

Il soutient l'extrémité latérale du patagium. On note de plus un allongement du métacarpe Ill. 

Les doigts IV et V, avec leurs deux phalanges, sont de longueurs identiques (un peu plus 
petits que le doigt Ill) et soutiennent le patagium postérieurement 

La rigidité de cet ensemble (squelette + patagiurn), indispensable au vol battu des chauves­
souris,est permise par la réduction importante du nombre d'os par rapport à la main initiale : soudures 
d'os du carpe ,réduction du doigt II,plus de Ill ème phallange aux doigts IV et V. 

- Une musculature trés puissante: 

La mise en mouvement de cette surface portante est rendue possible par le grand 
1jéveloppement des muscles pectoraux q~ comme chez les oiseaux, trouvent leur insertion thoracique 
sur un sternum allongé à la maniére d'un bréchet(2) 

Le tout est oxygéné par un appareil cardio-vasculaire t1és performant 

Tous ces éléments permettent aux chauves-souris d'avoir un vrai vol battu .. Au cours du vo~ 
les chauves-souris battent des ailes non seulement de haut en bas et de bas en haut, mais elles leur font 
effectuer un mouvement de rotation de sorte que la pointe de l'aile décrive une trajectoire elliptique.(13). 

~--
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iJ2. L 1 echolocation 

Chez les vampires, comme chez les autres microchiroptéres, les ultrasons sont produits par 
le larynx.Cet organe posséde une fone musculature;les tenseurs des cordes vocales y sont trés 
développés. 

L'émission des ultrasons se fait par le nez;la durée des impulsions sonores est trés 
courte, environ 1,5 mil.li seconde alors qu'elles peut atteindre 38 milli secondes chez d'autres chauves­
souris.L'émission est du type à variation d'harmoniques;le spectre de fréquence montre un certain 
nombre de composantes harmoniques avec des changements souvent brusques depuis le début de 
l'émission jusqu'à la fin. 

La fréquence des ultrasons émis est trés élevée chez Desmodus ( environ 100 k 
cycle/seconde) ce qui équivaut à 100 k Hertz. Il semble qu'il y ait un rappon trés net entre la basse 
intensité et la haute fréquence des sons émis par Desmodus et le repérage de proies de grande taille et 
bougeant pellOn note au contraire, chez les chauves-souris insectivores une émission d'ultrasons 
d'intensité élevèe,liée à la c.apture d'insectes,proie de petite taille et bougeant beaucoup.(4). 

Une fois émis, ces lùtrasons rebondissent sur les obstacles et sont c.aptes par l'oreille 
moyenne et interne de l'animal puis interprétés; ces échos renseignent l'animal sur les obstacles de son 
parcours et sur ses proies. 

Les vampires se servent également d'autres sens pour voyager la nuit et repérer leurs 
proies;l'odorat et la vue, bien développés chez ces chauves-souris semblent ètre fréquemment utilisés. 

lis semblent également doués d'une bonne mémoire des lieux; lorsqu'ils parcourent des 
reliefs connus ils n'utilisent pas leur sonar mais simplement leur vue et leur memoire. 

C'est pour cette raison qu'ils se prennent facilement dans les filets dressés sur l'un de leurs 
passages habituels. 

1.3.l La marche 

Les Desmodus sont remarquablement bien adaptés à la marche en position quadrupéde 
mais aussi au grimper et au sau~ leurs pattes arriéres sont robustes et musclées; le pouce de la main est 
bien développé ainsi que les deux coussinets. Cela confère un bon aplomb en position quadtupéde ainsi 
que la possibilité de fuir d'un bond si la proie convoitée (bovin, par exemple) se révèle trop méfiante. 



i...14. Adaptations !Mes à l'hématophagie 

- La dentition 

la denture et le massif facial sont trés modifiés chez les vampires par la spécialisation 
alimentaire.(12). 

Les incisives et les canines sont devenues des lames propres à trancher la peau des 
vertébrés; la langue, terminée par une pointe cornée est utilisée par le vampire pour raviver la plaie 
lorsque le sang coule moins; de plus, cette langue dont les bords latéraux se replient vers le bas, 
constitue lors de la sucion de sang un véritable canal aspirateur; 

Le régime hématophage ne nécéssitant aucune mastication,les crêtes sagitales et 
lambdoïdes ont disparu de la surface lisse et arrondie du crâne. 

Autre élément pendant le repas sang1.ùn,la langue fait souvent un mouvement de va et vient 
qui doit produire un vide partiel dans la cavité buccale et faciliter ainsi l'aspiration du sang. 

- La salive anticoagtùante 

La salive des vampires contient un puissant anticoagulant; cette molécule inhibe l'agglutinat 
. des plaquettes sanguines. Avec cet anticoagulant,le sang peut s'écouler plusieurs heures de !a 
morsure, ce qui peut attirer des insectes hématophages éventuellement inf ectés.(7). 

- L'estomac 

L'estomac des Desmodontidae est unique en son genre; c'est un estomac tubulaire allongé 
possédant dans sa paroi des glandes muqueuses tubuloacineuses;on note aussi une réduction secondaire 
des élements responsables de la sécretion de substances actives dans la digestion des albumines 
alimentaires.(S). 

Ceçi est à mettre en relation avec le fait que le sang représente la source essentielle 
d'aliment chez le vampire. 

La tunique musculaire de l'estomac se compose de deux couches de muscles lisses; la 
première est longitudinale externe, l'autre est circulaire interne. La séparation notable des fibres 
musculaires circulaires en faisceaux !aches, et l'importante quantité de tissus " conjonctif "!ache sont 
probablement à rapporter à la grande capacité d'étirement de l'estomac,ce qui permet au vampire 
d'ingérer trés vite (30 mn) de grandes quantité de sang (30 ml). 

La vascularisation de l'estomac est également trés développée; Winsatt et Guerrieu 1962, 
émettent l'hypothèse suivante: cette riche vascularisation stomacale est à mettre en relation avec 
l'alimentation du vampire qui est trés riche en eau. 

Cela permettrait en effet l'absorbsion rapide de l'eau dans l'estomac et l'élimination par les 
reins. 



i.4. REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET GITES D'HABITATION. 

l4.1. Desmodus rotundus 

L'espéce Desmodus rotundus est présente du nord du Mexique jusqu'au centre et sud du 
Chili ainsi qu'en Argentine et en Uruguay; cette espéce,aux remarquables qualités d'adaptation peut vivre 
aussi bien dans les zones arides que dans les régions humides des tropiques et subtropiques.(15). 

Sur ces territoires géographiques, les Desmodus rotundus logent pendant la journée dans 
des endroits sombres et humides; ce peut etre une caverne, des rroncs d'arbres creux, des vieux pt.ùts, 
des mines désaiectées, des constructions abandonnées. 

Dans ces gîtes, les var11pires se regroupent en bande de peu d'individus; généralerl'ient leur 
nombre dans un gîte est d'une centaine. Dans ces gîtes, ils peuvent cohabiter, avec de nombreux autres 
genres de chauves-souris (non hématophages )puisqu'on en a retrouvé jusqu'à vingt espéces düf érentes 
dans un gîte à Desmodus rotundus. 

Cependant il est notable que les groupes restent distinctement séparés dans ces gîtes. 

!. 4.1 Diaemus yoimgi 

Cette espéce est confinée apparemment aux régions tropicales de! 'Amérique du sud, 
s'étendant du Vénézuéla et Guyane au Pérou et au Bési~ ces chauves-souris se renconrrent aussi en 
Trinité et ont été observees au Costa Rica, Panama et Mexique. 

Ils sont beaucoup moins nombreuses que les Desmodus rotundus. 
Leurs gîtes sont des troncs d'arbres creux, des cavernes; ils s'y regroupent le jour en bande 

d'une trentaine d'individus. 

l 4.J. Diplly/la. Ecaudata 

Cette espéce se rencontre dans l'est et le sud du Mexique, en Amérique centrale et ,en 
Amérique du sud, du Pérou au Brésil 

Les gîtes sont dans ce c.as des cavernes, des mines désaf ectées, des tunnels et des arbres 
creux. 

Cette espéce de vampires est moins grégaire que les deux autres;les groupes formés dans 
les refuges diurnes dépassent rarement une dizaine d'individus. 
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IL LA MORSURE DES VAMPIRES 
CAUSES DE PATHOLOGIES 

II.1. LA MORSURE . 

11.1.1. Les proies.(15). 

De smodus rotundus 

Les proies habituelles de Desmodus rotundus sont des mammiféres de grande taille, de 
préf é1ence des espéces placides; ainsi les proies préférées sont les bovins, les ânes, les chevaux et 
occasionnellement les hommes. 

En effet, tous les animaux à sang chaud et relativement calmes sont susceptibles d'être 
attaqués. 

Economiquement, l'attaque du bétai~ de part les pathologies transmises est trés importante. 
D'un point de vue sanitaire, l'attaque de l'homme et la possibilité de transmission de la ra.ga 

sont redoutable. 

Diaemus 

Les proies habituelles à ce vampire ne sont pas comme pour Desmodus rorundus du gros 
bétail;Diaemus s'attaque essentiellement aux oiseaux et aux petits ruminants ( ovins, chèvres) . 

En captivité, il dédaigne le sang de grands ruminants et accepte celui des oiseaux. 

Dz'{)hylla Ecaudata 

Ce vampire se nourrit préférentiellement du sang d'oiseaux tels que les poulets; cependant, 
l'attaque de chevaux ou de bovins ne semble pas exeptionnelle. 

!U.J.L 'attaque et la morsure 

Dans la journée, les vampires sont dans leur refuge à l'abri de la lumière. Lorsque la nuit 
tombe, ils sortent de leurs abris. La condition première de leur sortie est une obscurité quasi totale. 
Alors, ils prennent leur vol; ce vol est assez lent, silencieux et souvent à faible distance du so~ (un ou deux 
mètres la plupart du temps). 

Le vampire s'approche de la proie repérée par écholocation, vue et odorat; là, deux 
solutions: 

- soit le vampire se pose sur le sol et marche jusqu'à sa proie endormie afin de mordre entre 
les onglons (bovins) ,au niveau du croupion (poulet); 

- soit il se pose silencieusement sur le dormeur,animal ou homme; il se tient alors dans une 
position dressée.ne touchant la peau de sa victime que par la plante des pieds et les callosités du pouce . 



il choisit une région tendre de l'épiderme, où les poils sont raréfiés: marnmelles des 
bovidés,naseaux, oreille, épaule; à l'aide de ses incisives supérieures en forme de gouge, il tranche 
l'épiderme du dormeur, infligeant une blessure superficielle et indolore, mesurant en moyenne 13 
millimétres de long, 6 millimétres de large et 5 millimétres de profondeur; 

Le vampire applique l'échancrure de ses lèvres sur la plaie; les bords de sa lanque se 
retournent vers le bas et forment avec les lèvres une sorte de gouttière dans laquelle le sang est aspiré 
sous la langue et refoulé ensuite dans !'oesophage. 

Les mouvements de la gorge et de la poitrine indiquent le passage du sang dans Je tube 
digestif. D'apres Greenhal, si le flot sanguin diminue, la langue cornée est agitée dans la plaie pour 
augmenter l'écoulement; de plus la salive est anticoagulante si bien que l'hémorragie se poursuit pendant 
plusieurs heures . 

La quantité de sang qu'absorbe un vampire est importante; chez les sujets tenus en 
captivité, Wimsatt a noté une consommation moyenne de 19,6 millilitres par nuit; à cela, il faut ajouter le 
sang qui s'écoule de la plaie ouverte après le départ du vampire (environ 20 millilitres). (16). 

Exeptionnellement, des sujets absorbent une quantité égale ou supérieure à leur poids; 
certains tombent alors à coté de leur victir11e, incapables 1je s'envoler.Ils vont digérer dans un abri proche 
et facilement .:..ccessible en attendant d'être allégés. 

La digestion est lente chez les varnpires; elle peut durer plus d'une dizaine d'heures. 

Ces chiroptères chas sent-ils toutes les nuits ?; en captivité , le rythme d'alimentation 
semble être de 24 heures; dans les conditions naturelles cela semble aussi être le cas. 



il.2. PATHOLOGIES DU BETAIL ET DE L'HOMME 
LIEES AU VAMPIRISME . 

11.11. Penes de sang 

Difficilement chiffrable économiquement parlant ,cette spoliation est de 40 à 50 millilitres par 
morsure ( 20 millilitres de ponction plus 20 à 30 millilitres qui s'écoulent aprés le repas du var11pire). C'est 
loin d'être négligeable, surtout pour des animaux en état de santé précaire. 

IL2.] Pathologies transmises. (10) 

La rage est de loin le plus important des maux causés par les chauves-souris 
hématophages.De plus, les vampires peuvent jouer le rôle de vecteur pour d'autres agents pathogénes. 
Pour certains d'entre eux, la transmission par les vampires n'est qu'occasionnelle: c'est le cas de 
trypanosoma cruzi et du virus de l'encéphalite équine vénézuélienne. Pour d'autres, tel nypanosoma 
hippicum, il fut démontré que le vampire constituait un vecteur régulier de ce trypanosome. 

La pathologie liée à cet agent était surtout mortelle pour les équidés. Les vampires aussi 
mouraient de cette maladie mais seulement en quinze à 1.1ngt jours, ce qui leur laissaient le temps de 
transmettre l'agent pathogéne au bétail par morsure. 

De plus, ovins, bovins, œprins, porçins développent une légére infection suite à 
l'innoculation de trypanosoma hippicurll mais ne meurent pas; ils restent cependant un réservoir à 
t1ypanosomes et infectent les vampires sains qui viendraient les mordre. 

Enfin, la plaie de morsure peut constituer une porte d'entrée à de nombreuses infections 
ainsi qu'un lieu de ponte pour des mouches du genre Callitroga (Screw Worms) provoquant des nwases. 



ll.3. POIDS ECONOMIQUE DES VAMPIHES SUH L'ELEVAGE BOVIN 

Les dommages les plus évidents imputables aux vampires sont les pertes directes de 
bétail c...1usées par la rage. (9). 

Il y a peu de document sur l'économie de la rage transmise par les vampires chez les 
bovins.L'exactitude avec laquelle les cas sont déclarés varient sensiblement selon les pays, de même que 
les méthodes de diagnostic. 

Toutefois, comme la maladie ne peut être identifiée que par un examen de laboratoire sur 
un tissu cérébral frais, la plupart des cas mortels ne sont diagnostiqués que lorsqu'il y a de signes 
externes manifestes. 

Et pourtant les estimations de la mortalité bovine consécutive à la rage transmise par les 
varripires en Amérique latine sont trés préoccupantt.s. 

Selon Acha, en 1967, les pertes annuelles seraient de un demi million de bovins; pour 
Malaga Alba en 1959, un million; d'aprés Steele, cité par Constantine en 1970, deux millions, soit une 
perte directe de 100 millions de dollards par ari. 

Aucune estimation du taux de la mortalité n'a été faite pour d'autres animaux d'élevage que 
pour les bovins ; cependant, il est évident que les dégats sont .:iussi considérables chez les chevaux, 
porcs, chêvres qui, comme les bovins, périssent de la rage à la suite de morsures contaminantes. 

Les estimations des pertes secondaires sont encore plus vagues. 

Constantir1e en 1970, avar1çait un montant de 250 millions de dollards par an; ce chüfre n'était 
pas aussi excéssif qu'il aurait semblé au premier abord si l'on considére que le nombre des bovins 
mordus chaque jour atteint plusieurs millions. 

Un vampire adulte de 30 grammes en moyenne ponctionne à peu prés 20 millilitres de sang 
à ch:i.que repas,à raison d'un repas par jour.Si l'on ajoute à cela une perte supplémentaire estimée à 20 
millilitres de sang coulant de la blessure du fait de l'effet anticoagulant de la salive du vampire, chaque 
morsure s'accompagne d'une perte de sang de 40 millilitres de sang. 

Au Nicaragua, l'observation d'un troupeau de 100 bovins, a permis d'enregistrer une 
moyenne de 400 morsures fraiches chaque jour. A raison de 40 millilitres de sang perdu par morsure de 
vampire, ce troupeau perdrait quotidiennement 16 litres de sang. 

On n'a pas déterminé l'eif et de la perte de sang sur le gain de poids chez les bovins de 
boucherie et sur la production de lait chez les -bovins laitiers, mais elle entraine certainement une grande 
perte protéique. 

Les infections secondaires, les myases à Screw Worms et l'abaissement de la qualité des 
peaux résultant des morsures, allongent encore la liste des dégats. 



il.4. EPIDEMIOLOGIE DE LA fl.AGE CHEZ LES VAMPIRES. 
TRANSMISSION AU BETAIL. 

ll.4.1. De si-ncdus rotundus: une population en pleine expansion 

On peut se demander quelles sont les causes de l'explosion démographique de Desmodus 
rotundus, principal vecteur de la rage pour le bétail domestique en Amérique du sud; en eff e~ les 
Desmodus rotundus, comme les autres vampires sont peu féconds, ne donnant naissance qu'à un petit 
par an. 

Cette faible fécondité est en partie compensée par une grande longévité,jusqu'à 10 ans et 
plus. En outre, leurs gîtes cachés les protégent de toute préda.tion. 

Paral!élemen~ le développement depuis le début du siécle de l'élevage bovin en Amérique 
du sud leur a apporté une source de nourriture abondante, surtout si l'on considére la grande capacité 
d'adaptation de ces vampires,tant au niveau de la nourriture qu'au nivaeu du gîte diurne; 

En effe~ nombre de gîtes sont des constructions humaines abandonnées: puits, mines, 
tunnels etc. 

En conclusion, l'homme est en grande partie responsable du développement des 
populations de vampires en Amérique du Sud. 

fl4.J. La rage dans une population de t·'alnpires 

La population des vampires constitue un réservoir essentiel du virus rabique en Amérique 
latine; fait exceptionnel,la contamination d'un vampire par le virus rabique n'entraine pas 
systéma.tiquement sa mort; ceci explique le fait que les populations de vampires voient évoluer la rage de 
façon endémique. (11). 

Il faut rappeler que le virus de la rage des vampires est le même que celui qui sévit dans la 
population canine. 

Evolution de la maladie dans une colonnie de vampires 

Dans une population de vampires, la rage semble évoluer par vagues épizootiques 
entrecoupées par des périodes d'enzootie sourde. 

Dans une situation de stabilité endémique apparente, (pas de rage cliniquement observable) 
1 à 2 pour cent des vampires capturés dans une colonie se sont révélés porteurs du virus (recherche 
d'anticorps neutralisants). 

Ces individus, reconnus porteurs sont apparemment résistants à la maladie clinique grâce à 
!a présence dans leur organisme d'anticorps neutralisants. Il n'en n'est pas cependant moins vrai que ces 
individus excrètent le virus, notamment au niveau de la salive et des glandes mammaires. 



A partir de ce foyer d'individus porteurs sains et excréteurs, le virus rabique va diffuser dans 
la colonie et dans les colonies voisin.es (autres gîtes), en profitant de plusieurs éléments 
comportementaux des vampires: 

-Transmission transplacentaire: le petit né d'une mère contar.ninée peut l'être aussi 

-Transmission mère petit au cours de l'allaitement est également possible (11) . 

-Transmission entre adultes: (10) . Dans leur gîtes, les vampires se tiennent trés 
serrés les uns aux autres, essentiellement pour des problèmes de thermorégulation; de plus, ils passent 
une partie importante du temps de séjour dans le gîte à se nettoyer en se lèchant le pelage. 

Cette toilette est collective, à savoir que chaque varnpire se lèche mais lèche aussi ses 
voisins, serrés contre lui D'où, au cours de cette toilette,dêpot de salive qui pour les individus porteurs 
du virus rabique est infectante. 

C'est ainsi que la contamination au sein de la colonie se propage dans un premier temps. 

Par la suite, les vampires nouvellement contarninés vont, a.prés une période d'incubation 
allant de 9 à 30 jours, présenter des modüications comportementales. 

Ainsi, à part.ir du moment où démarrent les signes cliniques, se succèdent düférentes 
phases: (11). 

-Dans un premier temps, anoréxie, changement de comportement perte de la peur de 
l'homme 

-Suit une phase ,j'excitation: c'est la crise furieuse qui dure 5 jours envirorL Pendant cette 
phase,le van1pire a un comportement aberrant : il vole en plein jour et attaque tout ce qui se présente à 
lui, bovins, chevaux, hommes .... àcommencer par les autres individus de sa colonie. 

Sachant qu'au moment où débutent les signes cliniques le vampire est déjà excréteur du 
1.~rus rabique, cette phase est particuliérement dar1geureuse en ce qui concerne la propagation de la rage-

- Enfin, a.prés cette crise furieuse survient dar1s certains cas la phase paralytique de la 
maladie : la paralysie touche les ailes, le cou puis les posterieurs du vampire. La mort survient alors en 1 à 
~jours. 

Mais dans 1.me proportion impotante de cas, les varnpires guérissent trés bien de cette crise 
iurieuse et deviennent résistants grâce à la production d'anticorps neutralisants. Ces individus sont 
cliniquement guéris mais restent porteurs et excréteurs du virus et cons muent donc le réservoir de la 
maladie à partir duquel elle pourra redémarrer a.prés reconstitution de la poptùation varo.pire ... 

Transmission de la rage d'une colonie à l'autre (10). 

L'étude d'une population de vampires montre une hiérarchie marquée; en effet, dans un gîte 
principal, on trouve les mâles dominants et les femelles matures accompagnées de leurs jeunes iemelles 
immatures. 

Les jeunes mâles, eux, sont chassés de colonie principale et se regroupent dans des gîtes 
secondaires. Dans cette population de jeunes mâles les bagarres sont fréquentes, les masures auss~ de 
plus, régulièrement ces jeunes mâles vont défier les mâles dorninants des colonies environnantes. Ces 
morsures nombreuses contribuent bien entendu à l'expansion du virus rabique dans les düférentes 
colonies d'une région. 



i!.4.3. Re/a.tian rage chez les Fampiles et rage bovine 

Pendant la phase sourde de la rage dans la colonie de vampires, seule une faible proportion 
de la population est porteuse et excrétrice du vin1s rabique; la maladie clinique n'existe pas dans la 
colonie de vampires. Ainsi le nombre de bovins, chevaux ou autres mammifères conta.miné par 
morsures de vampires sera trés faible pendant cette période. 

Lorsque ,dans la colonie de vampires la rage s'étend à de nouveaux individus,ceux-çi 
présentent des crises furieuses et attaquent alors sans raison, en plein jour. Si l'on considère qu'à ce 
moment de l'épizootie de rage chez les vampires un grand nombre d'individus est touché,porteur et 
excrèteurdu virus, on comprend que cette explosion de rage chez les vampires soit suivie à court terme 
d'une explosion de rage chez les proies de ces chiroptères, à savoir le bétail 

Ains~ l'analyse de serum des vampires du genre Desmodus rotundus,vivant dans une zône 
du nord de l'Argentine a mis en évidence un taux de positivité de 25 pour cent, (présence d'anticorps 
neutralisants). Hors, simultannement, cette zône était en train de subir une épidémie de rage bovine. 

Le bétail et en particulier les bovins, sont donc le révélateur d'une crise épizootique de rage 
dans les colonies de vampires de la région. 

Epidémiologiquement, les bovins n'ont aucun rôle dans la rage; ils sont seulement victimes 
puisqu'ils en meuren~ ils constituent en outre une menace pour l'homme. En eifet, s'ils ne sont pas 
agressiis envers l'homme pendant la phase symptomatique de la rage ils n'en restent pas moins des 
vecteurs potentiels du virus rabique; le virus, éliminé par la salive notamment peut contaminer l'homme 
lorsque celui-çi manipule sans précaution son bétait salive de bovirl sur plaie ..... . 

En raison de ces pertes considérables c.ausées par les vampires, de nombreuses études et 
programmes ont été lancés, en Amérique du sud dans le but de lutter contre ces populations de 
chiroptères hématophages. 



III. LES MOYENS DE LU'ITE CONTRE LES POPULATIONS DE VAMPIRES 

Le contrôle des pathologies telles que la rage peut être réalisé par l'intermédiaire de 
vaccins. Cependant, le contôle de la rage bovine par la vaccination du bétail pose de nombreux 
problèmes. 

Le bétail ne jouant aucun rôle épidenùologique dans la rage touchant les populations de 
van1pires, la vaccination des animaux de rente ne permet pas d'enrayer les crises épizootiques de rage 
touchant ces mêmes v.:anpires. Par conséquent, il y a toujours des vampires en crise furieuse 
susceptibles d'attaquer le bétail et l'homme et donc de transmettre la rage aux animaux non vaccinés et à 
l'homme s'il n'est pas vacciné. En outre la vaccination nécessite une contention des ariln-ia.ux qui n'est pas 
toujours facile à orgartlser (élevage extensif). 

Pour être efficace,la vaccination doit être effectuée avec des vaccins de qualité, concervés 
dans les conditions de températures requises (froid), et cela n'a pas toujours été le cas dans le passé. (6). 

Enfin, le prix élevé de la vaccination, confronté aux résultats modestes de cette méthode, a 
peu à peu entrainé les éleveurs à ne plus vacciner qu'à l'apparition d'un foyer de rage, c'est à dire trop 
tard. 

Tous ces éléments mis bout à bout ont amené l'idée suivante: la maîtrise des pathologies 
liées aux vampires doit passer par une régulation de la popi.ùation de vampires. Cette régtùation peut se 
faire de façon spécifique ( on ne tue que des vampires), ou non spécifiques,( méthode aveugle). 

111.1. METHODES NON SPECIF'IQUES 

Ces méthodes sont basées sur le repérage des lieux de repos diurne des vampires; ces 
techniques sont non spécifiques car cette lutte contre les vampires tue par la même occasion toutes les 
a.utres colonies de chauves-souris qui cohabitent fréquemment avec les vampires. 

l!U.1 L'enfumage des gttes et dynamitage des gites. 

La destruction des gües diurnes avec des explosifs et la fwnigation des cavernes sont deux 
pratiques qui se sont révélées efficaces avavnt l'apparition de techniques plus modernes; elles posent 
cependant quelques problèmes: (9) . 

-il faut connaître l'endroit où les vampires se réfugient dans la journée, 

-l'emploi de la dynamite est trés dangeureux pour les manipulateurs, 

-c'est une méthode non sélective: toutes les chauves-souris du gîte sont tuées en même 
temps que les vampires; or, certaines chauves-souris ont un rôle important dans la régulation des 
pop1.ùations d'insectes (de par leur régime insectivore). 



!IU.2. l 'udh"sation de gaz toxiques 

Des gaz toxiques ont été utilisés pour tuer des vampires dans leurs gîtes diurnes. Certains 
se servaient d'un sel calcique du cyanure. Ce produit est stable sous vide et se présente alors S1j •.L:: f,::;-:;;_ ~ 
de poudre; lorsqu'elle entre encontact avec l'oxygène de l'air, la poudre réagit et il s'en suit un 
dégagement d'acide cyanhydrique. Ce gaz trés toxique empoisonne les individus qui le respirent; dissipé 
dans le gîte, il tue donc les vampires présents mais aussi toutes les autres chauves-souris qui s'y 
trouvent (14) . 

L'ion cyanure agit en provoquant une anoxie du système nerveux central; il intervient 
égalemment dans l'oxydation d'ur1 cytochrome nécessaire à la respiration des tissus. 

On obtient donc une anm.ie tissulaire qui entraine rapidement la mort 

Cette tchnique est eificace mais présente deux inconvénients majeurs: 
·elles tuent d'autres animaux que les vampires, 
-le gaz étant trés toxique, il présente un danger pour les utilisateurs qui 1joivent porter 

un masque à gaz. 

111.2. METHODES ANCIENNES SPECIF'IQUES AUX VAMPIRES 

!Il.2.1. Le tir au fusil. 

Cet~ e. ~e c'.!!:ique trés alléatoire consiste à tirer les vampires à l'aide de fusils de chasse alors 
qu'ils sont dans leur gîtes de repos diurne. 

Les projectiles utilisés sont des cartouches à petits plombs et des iusils à canon court 
iavorisam la dispertion des plombs; 

Cette technique est peu eiiicace. 

l!LJ.2. Les pidges à varnpires. 

Ce sont des c.ages dont l'entrée est pourvue d'un entonnoir; à l'extérieur de la cage, des fils 
métalliques tendus verticalement assomment les vampires qui s'y heurtent en vo~ grogui, l~ vampire 
glisse sur l'entonnoir et tombe dans ia cage. 

Ce piège disposé dans les gîtes à vampires se révéle efficace; ilest simple à utiliser et il est 
solide. 

lll.2.1 Les filets iins. 

Des résultats satisfaisants ont été obtenus par l'utilisation de iilets en 1wlon ,trés fins; ces 
filets, disposés verticalement autour des parcs à bestiaux ne sont pas repérés par les vampires en vol 
Cela est probablement dû au fait que les vampires ,sur leurs parcours réguliers, ne se servent 
pratique:-1ent pas de l'écholocation. lis volent alors à vue ,utilisant aussi leur mèmoire des lieux; 

Pour ces raisons les résultats obtenus dans certains ranchs avec cette technique de filets 
ont été satisfaisants. l'avantage de cette technique, c'est qu'il n'est pas nécessaire de repérer les gîtes à 
vampires. 



Tf J ? ,, tr~;1.- . 
• . .:..'1. l../UJJ.5J.tlon de la 5tJ'ychnine. 

constaté en ef ette tech~que.réstùte de l'o?servation du comportement al~_rnent~e des vampir.es;Il a été 
plus, la nouveJ!t que le Vt::i~~p1re. rev,enait ~req~emment se noumr sur le meme arumal que la v.eille et, de 
la Plaie pre' · d poncnon ::>d!lgume etait realisee au mveau de la morsure de la veille par le rav1vement de ce ente.(6) . 

sur Je bétail à Ain~i est née l'idée _d'empoisonner ces plai~s à l'aide stryct1?ffie.La s~chnine, sans ef.fet 
qui Vient sen petHe dos.e,en application locale externe meme sur une plaie, est toxique pour le vampire 

oumr au niveau de cette ancienne plaie. 

Les inco~véruents majeurs de cette méthode sont: 
n'est donc t lehs ~amplres ne reviennent pas systématiquement se nourrir au niveau de plaie del.:\ 1)e'.!J.e; ouc ee par rett t ~ . . · . .. f - e ecun1que qu'une partie de la poptùanon; 
strychnine u aut que les boVins piéges soient assez dociles pour se laisser badigeonner les plaies de 

lII..3. METHODES SPEClF'IQUES MODERNES 

e ~ 'th 
Nr expi>r;..... ...B.:> me odes sont basées sur l'utilisation d'anticoagulants pour tuer les vampires; On sait -· ... uentatlon r1up. Ji:>s v-n . ' . ' d d . 

1. - - et 1p1res sont tres sensibles a ce type e pro uit 

de l'indane i-i~s PTOdUits Ut:ilis~s dérivent soit de !a 4 hydroxy-coumartne,c'est le cas de la v,1a:iiarine,soit 
· ' one (type d1phenadione) . 

TnUltiples. 
("\,-p d . 
_, _.) ro Ults, cons ommés par les vampires entraine rapidement leur mort P·il' hémorragies 

les VaJnpirf' Le problème qui se pose alors est de trouver le moven de iaire absorber ces produits par 
de soJJ1tion~~ et, ce, de façon pratique et efficace. De la résolution de ce problème découlent deux types 

lllJL E.rploitation du c o mportement de toilettage collectif. 

1P~Ssaient '1Il ~~servaâon du comportement ~es vampires dans leurs gîtes dium~s ~ monué q~'ils 
Jarnp11es se lèch eme de leur temps de repos a faire leur toilette. Durant cette operanon collective, les 
qu_elque5 uns d ent ~b~ndamment Jes uns les autres; d'où l'idée d'intoxiquer une colorue en enduisant 
Poils des ÎlldiVide ces ele!l'lents d '~ticoagulant mélangé à un support à la fois collant,pour adhérer aux 

us endwts et appetant p our que les autres le lèchent volontiers.(14) . 

. ':arfàJine, le :uur ce Principe, la tec~que suiyante a été testée sur des uampire~: ~e t.o~que u~sé était la 
~rarmnes de .P1P ort retenu fut le mieL Le melange le plus efficace sembla celui realise a partir de 80 

rme et de 20 grainme s d e w ariartne. 

C<lPturer aut~~PJ.~5 ~v.oir repérer le~ gî~e s diurnes, des filets f}r1s en nylon f~ent placés à proxirr~té aiin de 
Wa.rtanne sur le d lil VIdus que pos s1ble ; les vampires captures furent endwts de la pommade rruel plus 

05 et le ventre, PUis rei achés. 

la colonie. Ces animaux retoumér e nc a u lever du jour dans les gîtes, se serrant aux autres individus de 
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Aprés cette opération, l'observation régulière de la colonie a permis de décrire l'effic.acité de 
cette technique. Le résultat fut trés satisfaisant; la méthode était facile à mettre en oeuvre, la warfarine se 
mélangeant trés bien au mieLce dernier constituant un support à la fois adhésif et non répulsif pour les 
autres individus de la colonie. 

Suite à cette étude, les chiffres suivants furent estimés: pour une efficacité maximale et un 
coüt aussi réduit que possible, il faut capturer, end.:.üre puis relacher lilS eme des individus d'une colonie; 
si ce chiffre est atteint,la totalité de la colonie est décimée en 15 a 16 jours. La mort résulte d'hémorragies 
internes nombreuses (effet antivitamine K de la warfarine). 

Cette technique est sélective, efficace, économique. La seule contrainte est de repèrer les 
gîtes puis de capturer quelques individus de la colonie. 

Sur le même principe la diphénadione fut testée, mélangée à de la gelée de pétrole; le 
résultat de ce test fut que pour chaque vampire traité,20 individus de la colonie mo:1r.:<.i en~ en moyenne. 
La dose de toxique à utiliser pour un meilleur rapport efficacité-prix fut estimé à 25 milligrammes de 
diphénadione appliquée, mél.=mgée à de la gelée de pétrole,.i chaque vampire capturé.(9) . 

111.12. Utilisation du bétail œmme soUice de toxique. Méthode systérnique -

Cette technique est basée sur les observations suivantes: 
-les vampires se nourrissent quotidienement de sang; 
-les vampires sont beaucoup plus sensibles à l'action de la diphénadione 

:).~:ticoagulant) que les bovins; 

Des études sur vampires en captivité ont en effet montré que la DL 50 d'une prise orale 
unique de 1jiphénadione pour les vampires est de 0,9 milligrammes par kilogramme. 

En comparaison, une dose orale lmique de 5 milligranunes pa.r kilogramme ne provoque chz 
les bovins qu'une augmentation passagère du temps de coagulation de la prothrombine du plasma. 

La tendance de l'anticoagulant à se lier aux protéines sanguines des bovins pendant 
plusieurs jours, l.:i vulnérabilité des vampires à l'égard de ce proàuit et i'effet cumulatif chez ies vampires 
dû au fait qu'ils consomment une quar1tité de sang importante par rapport à leur propre volume sanguin 
constituent une combinaison létale.(9) . 

La technique est donc la suivante: sur des bovins domestiques, proies des vampires, on 
injecte en intraruminal de la diphénadione à la dose de 1 milligramme/kilogramme; cette injection se fait 
dans le creux du flanc gauche grâce à une longue aiguille qui pénêtre dans Je dôme gazeux du rumen et y 
dépose l;amicoagulant Ce toxique diffuse alors dans l'organisme du bovin ,véhiculé par le sang. 

L'expérience a montré que des ponctions uniques du sang de bovins ainsi traités, faites 24, 
48 et 72 heures aprés l'injection ont tué tous les vampires soumis à l'essai 

Sur le terrain, cette technique systémique a confirmé sa grande effic.acité avec une 
réduction de 90/100 en moyenne du nombre de morsures par bovin, dans les quinze jours suivant 
l'administration intraruminale de diphénadione à 1 milligramme par kilogramme. 

Le seul inconvénient de cette technique aurait pu être celui des résidus dans les produits 
consommés par l'homme( lait, viande); or, il n'en est rien. A la dose de 1 milligramme par kilogramme de 
bovin, la diphénadione ne se retrouve dans le lait que sous forme de traces inoffensives; ilen est de 
même pour la viande. 



Cette technique systémique est donc trés interressante. Simple d'application si l'on dispose 
d'une cage de contention et de pistolets injecteurs, elle est trés sélective quant aux chauves-souris tuées, 
seuls étant touchés les chiroptères hématophages. 

Cette technique ne présente aucun risque pour les utilisateurs et ne nécessite pas la 
capture de vampires. Seul point à regretter: elle ne pemiet de tuer que les vampires qui se nourrissent 
sur ruminants. Or, dans une colonie de vampires, certains se nourrissent préf érenciellement sur les 
chevaux, porcs, ou autres mammi!ères, voire oiseaux; ces derniers ne pourront donc être touchés par 
cette méthode. 

C'est sans doute la raison pour laquelle les résultats obtenus par méthode systémique ne 
sont pas complétement suffisants. 

III.4. UTILISATION STRATEGIQUE DE CES DIFFERENTES TECHNIQUES 

lll4.1. Choù· de la technique, 

Ce choix reste une décision de terrain. En fonction des possibilités qu'oifre telle ou telle 
situation, certaines techniques seront mieux adaptées que d'autres. 

Les plus satisfaisantes sont cependant incontestablement les deux dernières techniques 
exposées: -utilisation topique d'anticoagulant sur le pelage des vampires 

-utilisation intraruminale d'anticoagulant sur les bovins. 

Ces dei.Lx techniques ont une grande efficacité et sont d'un point de vue écologique 
s.:itisiaisa.ntes. En eifet ces méthodes touchent exclusivement les vampires, et laissent indemmes les 
autres colonies de chauves-souris qui cohabitent dans les gites avec les varnpires. 

Ceci est important lorsque l'on sait que certaines chauves-souris, de part leur régime 
insectivore, jouent des rôles primordiaux dans la régulation de la population d'insectes de leurs territoires 
de chasse; d'autres, au régime frugivore, participent de manière importante à la pollinisation de certaines 
fleurs. 

111.4.J. Influence de ces techniques de régulation des populations de Fampires sur la rage 
boFine 

Dans le nord de l'Argentine, alors qu'un épidémie de rage bovine sévissai~ fut mise en 
place une zone de 50 kilomêtres de long sur 30 kilomêtres de large.(6). 

Dans cette zone furent rescensés tous les puits, tunnels, grottes qui auraient pû 
éventuellement senvir de refuges aux vampires. 

Une fois rescensés, ces gîtes furent systématiquement gazés puis réinspectés pour 
apprécier l'éfficacité des traitements. 

Autre mesure prise dans cette zone: aprés le gazage, tous les puits rescensés furent f ennés 
puis scellés de façon à emprisonner les vampires qui, n'étant pas là au moment du gazage avaient 
échappé à l'extermination. 

Cette zone conn·ôlée fut entourée d'une zone de surveillance où les populations de 
vampires furent observées et rescencées. 

Dans cette deuxième zone, la capture de certains individus pemùt d'établir le taux de 
vampires infectés par le virus rabique. 



Cet ètat de surveillance fut maintenu pendant quatJe mois au bout desquels on put établir 
l'éfficacité de la destruction des populations de vampires sur l'éradication de la rage bovine. 

Le résultat fut trés satisfaisant 

Dans la zcne c0!ltrôlée, la destruction de 95/100 de la population de vampires permit de 
réduire de façon spectaculaire le nombre de cas de rage bovine. 

Les seuls cas de rage bovine rescensés aprés la mise en plaçe de la zone de contrôle furent 
trouvés en marge de cette zone contrô!ée, dans des lieux accessibles par des vampires venant de la 
périphérie et notamment de la zone sous surveillance. 

Ainsi, le contrôle stratégique de la population de vampires semble être une solution efficace 
pour enraver les épidémies de rage en Amérique latine. 

On peut cependant apporter quelques précisions: 

-il faut sélectionner les populations de varopires à éliminer en fonction de la 
progression géographique de l'épidémie de rage bovine. 

-il faut savoir que le virus rabique dans la poptùation de vampires est en général 
vingt kilomêtres plus en avant que le drenier cas de rage bovine déclaré. 

Il faut donc agir en conséquence: l'élimination des populations de vampires doit agir comme 
un pare-feu, de façon à cerner !'épidémie chez les bovins. 

La surveillance du taux d'individus porteurs du virus rabique dans les colonies de varr1pires 
est également un renseignement précieux pour 1jéterminer les populations à éliroiner prioritairement En 
effet, l'utilisation des techniques de régulation des populations de vampires exposées au préalable, doit 
vises à l'élimination stratégique de ces poptùations qui mettent en péril la santé humaine et animale. 

La destruction totale des vampires doit être évitée. 

ll/.4.3. F'acteUis de réussite de la lutte contre les t1ampires 

La reconstitution des populations de vampires, suite à une campagne d'élimination, dépend 
de la répartition géographique des différentes colonies entourant la zône traitée. 

En effet, le taux de reproduction, faible chez les vampires( un petit par an et par femelle 
mature) ne permet pas de reconstituer rapidement les populations en partie décimées.(4). 

Le renouvellement des populations est essentiellement dû à des migrations d'individus qui 
changent de colonies. 

C'est pourquoi les populations situées dans des enclaves géographiques( ou 
démographiques) mettront beaucoup de temps à se reconstituer aprés une campagne d'élimination. 

Au contaire, une zône traitée mais entourée d'autres colonies, verra sa population de 
vampires augmenter à nouveau aprés la période de lutte du fait des migrations de vampires des zônes 
périphériques. 

La résolution du problème est donc plus sir:l:.;le et plus durable lorsqu'on est dans une zône 
d'enclave, et plus incertaine lorsque les populations de vampires sont nombreuses et unif ormement 
réparties autour de la zone traitée. 



CONCLUSION 

Les vampires constituent donc un réel problème sanitaire et économique en Amérique 
latine notament du fait de transmission du virus rabique à l'homme et au bétail 

Le contrôle de ce t1éau passe par la régulation d'une population de vampires artificiellement 
augr.nenté& par :e grand développement de l'élevage en Amérique du sud. 

Le terme à employer est bien régulation et non élimination totale. 

La lutte contre les vampires doit être rét1échie, stratégique, de façon à ne détruire que les 
poptùations de chiroptères hématophages qui menaçent, ou risquent à court terme de menacer la santé 
de l'homme et du bétail 
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